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L'Institut suedois de recherche industrielle fut fonde en 

fevrier 1939 par la :Waeration suedoise des Industries et par l'!~ss :::l;::<. '-

tion suedoise des Employeurs. Plus tard le contact fut aussi etabli 

avec l' Association Generale suedoise d 'Exportation. Biert qu 'empl o:re 

par l'industrie par l'intermediaire de ses fondateurs, l'Institut ~ '& 

aucune obligation envers les organisations nommees ci-dessus, en th~t 

que l'Institut, dans le cadre de son progrrun~e de recherche, travaille 

d'une facon absolument independante et selondes normes stricte~Lt 

scientifique s. 

Pour chaque entreprise individuelle il est tres difficile de 

suivre les mauvements economiques et sociaux de plus grande aople~r . 

En m~me temps, par suite des evolutions actuelles sur le terrain 

economique et politique, la connaissance de ces faits devient de plus 

en plus importante pour l'industrie. Le but de l'Institut est tout 

d'abord d'essayer d'etudier, du point de vue industriel, le cadre 

economique et social dans lequel travaille l'industrie et ensuite 

d'entreprendre des recherches economiques pouvant avoir de l'i~portaLJ( 

pour le developpement industriel. 

Il y a principalement trois espeGes differentes de recherches 

poursuivics par l'Institut. La plus grande partie du travail de l'Inst~

tut se rapporte a la structure de l 'inj.J:l_strie. re s inve stigatians 

regardant les industries du textile, de la chaussure et de la foret 

sont en cours pour le moment. Ces etudes sont basees partiellemnt 

sur des e16ments de statistique officielle et partiellement sur du 

materiel recueilli directement chez les entreprises elles-~mes par 

le moyen de questionnaires ou autrement. Co~~e regle zenerale on 

etudie trois aspects differents d'une branche d'industrie. Tout d'aborQ 

la capa.ci te de productian de di ve r se s marchandise s, comparee ave c la 

demande actuelle. Ensuite on essaye d 'analyser la distribution de b . 

productian entre differente s marchandise s e t maisons industrielle s 



ainsi que le de~ de specialisa tian ~; l 'interieur de chaque e n t repr i.s•..: . 

Pour finir on etudie la structure du reseau de distributi on. 

03s enquetes ont pour but de donner a l'industriel une i::1.ag~ 

plus claire de l"etat de la brancbe et de lui permettre d 'arranger 

sa productian selon des principes plus efficaees. Mais en ~nE temps 

elles forment la base de mesures de rationalisa tion concernant la 

bra.."1che entiere, la rati_92!alisation st~_9.tur~ll_g_. ()3s e tude s peUV2nt 

ainsi 'etre le point de Mpart de diverse s mesures telle s que l ' effec-· 

tivisation commune de la distribution ou la s}::€ ci alisation plus L ltG:c_,:; -. 

de la productian endedans des d i verses entreprise s i ndus t rie l les . 

Un recent exemple de cette for~ de cooperati on a l"interi eur d ' ur8 

branc11e se retrouve dans l 'industrie de l a chaussure . Ce -cte industrie 

a organise un comite spcial avec mission d'etudier l e s possi bilites 

d'eliminer les variations saisorL"1i~res du t ravail. Le comi t e base 

ses recommendations sur les resultats de l'etude f a i te par l 'L'1sti·~·c.J~ 

sur la structure de l 'industrie de la chaussure. 

La ~conde esptce d'etudes faites par l'Institut concerne les 

probl~mes communs a toute l'indu_§._t]:'ie manuf.A_cj;ur_i§~~- U!1..e e tude Si.U.' 

les conditions d'habitation des ouvriers i ndustriels vient rece~~nt 

d 'ttre termiree. En general l 'industrie suedeise n'est pas co:1.centre~ 

en quelques districts principaux; au contrair e, elle es t e parpi llee 

sur toute la surface de la Suede 7 dans desvil leset localit es de 

moindre importance. Oet etat des ehose s a eu pour COnSeQUence que 

l'entreprise industrielle , qui se trouve situee dans un tel e11clr oit 

et qui en domine l 'activite economique' a ete obligee de pr e ndre s oir.. 

de l'1.abitation de ses ouvriers propre s. lmterieurement ce l a etait f~::. ·. 

par l'industrie elle-m!me, qui b~tissait e t posse dait l e s mais o:1.s aos 

ouvriers afin de laisser les ouvriers les habite r. Dans ces cas 

l'industrie faisait p~er un loyer inferieur a ee qui e tai t necessairc 

pour couvrir les frais de construction; e n realite ·des sub~ide s cacl~s 

etaient ainsi donnes. 

L'investigation rend tout d 'abord compte de s me sure s prises 1,0.:.:· 

l 'industrie jusqU 'a ce jour pour ameliorer le S conditions d 'haoitatiO~l 

des ouvriers. L'etude montre ensuite les dif f e rente s possibi lites a 
suivre par l'industrie quant ~ l'habitation. &~in sent aus s i discut c8 

quelques prcblemes techniques se rattachant ~ la que stion, comment 
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b~tir des maisons moins couteuses et IOOilleures pour les ouvriers . 

Un autre exemple de cette espece de recherches constitue la 

s~rie d '~tudes sur la province du Norrla..."ld, ~Hudes publi~es par l ' I::~ "t: 
tut. Par suite du d~veloppement plutöt incomplet d~ l'industrie et 

du fait que la densite de la population est faible; cette provia ce 

a a se d~attre avec des problemes tr~s speciaux. Un des buts prin

cipaux de ces etudes est de montrer le c:b..emin vers une industrie pb.s 

diff~rentiee et vers un emploi plus efficace des facilites de produo

tian latente. 

Une des investigations sur le Norrland se preoccupe du prob l c:·e: 

de la mati~re premi~re pour les divers~s in_d}l_~_t_r_i_e_s_ du bois. 0:1. e·sp0rr; 

que les resultats de cette etude auront de l'importance aussi pour 

l'industrie foresti~re des autres contrees du pays, surtout de la 

province du Vaermland. L'arri~re plan de cette investigation est l o 

fait que la capaci t~ de s industrie s fore stieres a pendant bon no::1bre 

d'annees ~te trop grande par rapport au rendement ordinaire de s f ore·· -: 

suedoises. Jusqu'a ce jour la difference entre la productian e t l e 

rendement regulier n'a cause aucune reduction de l 'offre ' ear l ' ind-~t-

strie a eu la possibilite d'utiliser les r~serves de farets vie r ge s. 

Afin de facil i ter un ajustement aux nouvel le s condi tians san s frie~::. J~-

1 'enqu~te a pour mission de donner a l 'industrie une image de la :)a::.·.~:

ce quantitative entre le rendement annuel des fo~ts et .la capacite 

actuelle ou plannee des diff~rentes industries utilisant l e boi s co~~0 

mati~re premiere principale. M:!~ les moyens d 'obtenir une qua::.ite 

superieure et, si possible, aussi une certaine augmentatian en quan-

ti te" de la'approvisionneJIBnt en matiere premiere sont d 'autres oljv":s 

de l'etude. A cette fin on examine les possibiliMs de reu.."l.i r plus i, J ' <. 

petites proprietes foresti~res en vue d'un anunenagement ratiormel cie~> 

~ 
farets. 

La rationalisation par exemple de la coupe et du transport i~ 

bois permetterai t certaineJIBnt de renforce r notre position sur l e 

terrain <'le la concurrence d''apre s-guerre. C'e st pou:rquoi ces proc le-- ,s 

ont ete fait l'obje t de recherches. 

Du fait qu'a l'avenir les possibilites d'une expansion quan

titative de l'industrie foresti~re sont - ainsi que nous l'avons di t 

ci-dessus- plut:.•t limitees , la q_uestion d'une progression ulterie ·-~Y. 
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dans cette branche a ete rendue actuelle. Ceci aurait pour c<>nsequence qu 'tL ::: 

grande partie de l'exportation suedoise de produits forest iers ~ l'avenir c 

sisterait en produits fabriques de differentes sortes, comme par exemple dE 

papier au lieu de pate de bois, de maisons demontables et de f enetres au h~.. · 

de planches. A ce.t ågard il y a aussi le probl~me de la recherche, aussi 1:i ._: 

fondamentale que technique. Une bonne part de travail a ete accomplie avec .:f::; 

sortes de questions sous les auspices de l'Institut et recemment d ' u.."l. co:n::.-~.:(; 

d 'e ta t de recherche. Une attention spåciale a e te pr'etee au probleoo de l ' u'. - · 

lisation des dechets. 

Ainsi qu'il a ete mentionne precedernment rindustrie t extil a ete l, ( .

jet d'une etude se r ree, dont les resultats vont bientöt ·etre '!'Ublies. L' ex··r: 

rience acquise pendant cette investigation concentrera probab lement au nlus 

haut point l"'interet sur les probl~oo s de la distribution, qui semblent rri:.( 

etre plus grands dans cette branere que dans bien d'autres. Il a par exampl . 

pu e tre constate que, !OOme si l 'industrie poU7-ai t reussir ~ bai sser par le 

moyen de la rationalisation ses prix de revient de pas moins de 20 ;~ , l e s ~- ..... . 

de detail ne baissera;ent ~ leur tour que de 5 % par sui te des frais de dis"-r ·

bution. D' une fa9on ~.nerale il y a pur le moment en Su?l de, aussi bien q l: ' c • 

.Angleterre et spå'cie.lement aux Etats-Unis, une tendance parmi l e s industric< ~-

~ preter plus attention au probl~me de la distribution. Cette tendance r e ss ~1 ., 

aussi d'une fa,:on evidente des recherches commencees derni~reoont par l ... In.s" i 

tut. 

A l 'Institut son t constamment en cours des er-suetes concernant le s J._:
ferents aspe et s et probleme s du petit comn:erce et de l 'artisanat. Une de e r· ::! 

investigations 9 qui a ete com~letee en 1943, denne une vue generale aussi 

bien de l"'ampleur totale de ce grand champ d'entreprise que des dimensions 

de s entreprisas particuli~re s. On ne se rend probablement pas compte en ~eP.(

ral que presque la m~~tie de tous les ouvriers travaillant dans l'industric 

et l 'artisanat suedois est employee dans des entreprises de moins de 50 ouv

riers. D9rr.i~rement l 'etude des probl~me s du pet i t commerce est devenu l' o".::

jet de recherche d'un comite gouvernemental. le fait que l'un des secrete.ir0::: 

de l'Institut a ete nororne membre de ce comite montre bien l'arypreciation n~e 

l'on porte aux efforts accomplispar l'Institut sur ce chamn d'investigatioLs. 

La productivite de l'industrie suedoise et l'offre future de main

d'oeuvre industrielle sont d'autres question, qui font l'objet de ces etude s 

~ long terme. Par suite de la stagnation prevue de l'accroissement de la ~o

pulation, l '~conotnie su~doiae dans ~on ensemble aura bientöt a faire face 
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a.ux probl~mes du manque de main-d'oeuvre. Le. seeonde de c es ~tuä.es do:nne 'JJ:J.

prognose sur le changement de la composition de l population ouvriere et 

elle discute les cons~quences du progr~s industriel. 

La troisi~me esp~ce d'~tudes comporte une analyse cont~nue~l~. cu ~~

!.~19~~-~t- -~~_o_ng_mig_ue._!l.§:ticp~l ~t il1_te~.!?-.ti.9!.1!3-!. • L'Institut suit avec at t '.:.: .

tion l'~volution de l'offre et de l'emploi industriels en Su~de. Dans ces 

limites l'Institut e. entrepris quelques ~tudes sp~ciales. Une de ces ~tud6~ 

do.nne un tablee.u annuel des investissements de l 'industrie pendant l 'G..nr..~ e 

pr~c~dente et les plans d'investissement pour l 'e.nn~e ti venir. Une t,utre r ·. ··· 

cherche s'occupe de la politique des profits industriels quant a.ux pe.i err;.c!~t...: 

a.ux a.ssoci~s, ~ le, consolidation etc. C et te ~tude a r{Jcemment embrass ~ l ' .. . •· ··· 

lyse de la composition du revenu brut des corporations industriel les. En 

d'autres termes on essaye de calculer ce que l'ouvrier a rec;u· ~en salaire et 
"' a.ppointements, l'{ltat en impots, les s.ssoci{ls en dividendes. Sous cette dE:-.:·-

ni~re forme l'{ltude est un bon exemple de la compr~hension de l'industriel 

su{ldois moderne du besoin de plus ample info:rmdion concernant le. si "!:uati.:::..L 

financiere de l'industrie. 

L'Institut a a.ussi un bureau sp~cial pour l'~tude suivie de l'~vol~

tion ~conomique dans d'a.utres pays, de la concurrence et du commerce ir1ter-

nationaux. Grace~ ce bureau l'Institut se tiant en contact avec les orga

nisations similaires A l'{Jtranger et avec les l{Jgations su{ldoises des cor.

tr~es les plus importantes. Parfois l'Institut envoie ~ l'~tranger ä.es per

sannes faisant partie de son personnel, afin d'{ltudier certains probl~mes 

sp~cie.ux. 

La coordine..tion du travail de l 'Institut est f aite par un personnel 

permanent. Pour certaines investigations sp~cie.les on fait appel ti des e~

perts industriels, scientifiques ou administratifs. Lors d'~tudes sp~cialc. 

plus importantes, des comit~s de conseil sont cr~~s e.fin de pouvoir suivre 

le travail plus s.tt.entivement. Dans le cas d'~tudes d'une certaine branche 

de l 'industrie, ces comit~s sont compos~s de repr~sentants de la branche er_ 

question. Autrement on fait appel ~ des repr~sentants de l'industrie toutc 

entiere, de !'administration etc •• Grace h cet arrangement, l ' Institut corr.· 

bine l'avante.ge de la science th~orique avec celui de l'exp~rience pr~tique 

pour en faire un tout homogene. La mc.ti~re, objet de l'investigation, est 

discut~e avec soin par le personnel de recherche de l'Institut avec le cc

mit~ de conseil, de telle sorte que l'on obtient le b~n~fice de la criti~~e 

et de la perspicacit~ de nombreux esprits comp~tents. 

Mc..lgr~ son existence relativement courte, l 'Institut a ~t~ t meme 

d'affirmer de plus en plus sa position comme agence s'occupant des probl~~cs 
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~conomi~ues de l ' industrie. AinBi le monde des affaires et de l'industrie 

confie ~ l'Institut le soin de ~uestions concer.nant les aspects ~conomique~~ 

sociaux et autres de l'industrie et de la productian en g~n~ral. A divers e~ 

reprises, le gouvernement su~dois s'est aussi en~uis de l'opinion de l ' Iue~i 

tut sur diff~rents probl~mes de l'inaustrie. Parfois l'Institut a entreprid 

des investiga.tions sur des questions industrielles en collabor&.tion direct'"" 

avec les autorit~s du gouverne~ent . 

Parmi ces derni~res ~tudes il convient de mentionti;er l' ~tucle st:.r J_ ,_. 

d~veloppement probable de l 'industrie et du t re..vail pendant l e. premH re ~c~ L 

ode d'apr~s-guerre, ~tude faite par l 'Institut de concert fWec l a Com:.,iss::. r_ 

cl'Etat du Tra.vail. :De tr~s bonne heure il a sembl~ important ~ l 'lnsti ~--lt 

cl'obtenir une vue claire sur l 'importc..nce et le caractere des pr obUrnes a. .,_;_ 

~uels la Su ede e.urai t ~ faire fac e pendant la premi~re p ~.ciode d 'a.pres- t::'.::.E.:.'J'( 

C'est pour~t..~,i l'In::;titut cr~aun bureau sp~cil'\l de questions d'a:pr~s -e::u.<- :r:: ,-· 

avec mission de pr~p~-rer une enqu~te sur la situation g~n~rale du m.a.rch~ c:: .. 

travail ~ la fin de la guerre. Au printemps 1943 le projet avait si bien 
l 

ava.nc~ qu 'il fut possible de s e mettre en relationavec les autorit~s , c;_ui ..; , 

d~clar~rent tres int~ress~es de cette ~tude. Le rapport final de cett e inv~s

tigation, publi~ au d~but de l944J fut le point de d~part de la Commiss i or

d'Etat d'Organisation d'Apres-Guerre. 

L'Institut est naturellement constamment en cor.tac t av ec t out es les 

agences d'~tat ou priv~es s'occupant de problemes ~conomiques. Pour ce qui 

est de sa repr~sentation dans les commissions gouvernement,c.1es' il peut str:_ 

mentionn~ que le directeur de l 'Institut occupe la place d 'expert ~conomi ·..;<· 

de la Commission d'Etat d'Organisa.tion d'Apres-Guerre, de membre du Comit<' 

d'Organisation de l'Agriculture d'Ax:>r~s- Guerre et de roembre a.ussi d.u "Cc: .. ~. "': :: 

du Norrland". A la fin, mais non sans imports.nce, il faut mentiormer q_1;.e 

l 'Institut est maintenant en train de cr~er xun bure ",u sp~cia.l pour le C:JL -':; , _ct 

et la coop~ra.tion avec les institutions earrespandantes ~ l' ~tranger. 


